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NÉ ROPI'ÈRES.

54 Periplaneta Pensylvanica, Scud.

HÉMIPTÉRÉS.

48 Phymata erosa, H. Schæf. 51 AcopsiA viridis, 15n.
49 Clastoptera obtusa, Sy. 52 Entilia concava, Germ.
50 Gypona Quebeceneis, Prov. 53 Ceresa bubalus, Fabr.

Les Nos 14,17,21,23,24,33,42 & 43 sont retenus pour être
étudiés plus tard.

Se quetion.-Non ; cette mouche grise qui entre dans les
maisons à l'automne, s'engourdit l'hiver pour revivre au prin-
temps, n'est pas la mu8ca domestica, Linhé, mais une espèce
différente, c'est la m sca rudis, Fabricius, elle est de plus foi te
taille et couverte de poils gris.

4e question.-L'eau d'érable pour le sucre ne vient pas
uniquement de l'arbre au printenrps, elle est aussi puisée dans
le sol par les racines.

5e quesion.-Pourquoi les érables coulent-ils davantage
après une gelée ? La gelée, comme on le sait, clot les pores de
l'arbre, et par conséquent arrête l'écoulement de la sève ; niais
ne pétiétrant pas jusqu'aux racines, celles-ci continuent leur
action d'absorption durant toute la nuit, si bien que les vais-
seaux intérieurs de l'arbre s'en trouvent tous gonflés, et au
matin, lorsque la chaleur vient de nouveau dilater les pores, où
ouvrir les ouvertuièes, cette surabondance de sève s'écoule
aussitÔt.

Telle et du moins nôtre manière de voir. Nous serions
fort aile ài quelqu'un ne partageant pas nos idées à ce sujet,
voulait bien faire connaitre les raisons qui le porteraient à tenir
une opinion contraire.

Si on nous objecte que l'absence de gelée ne venant pas
mettre obstacle à l'écoulement de la sève, les érables ne. devraient
pas cesser de couler lorsque la gelée fait défaut. Nous répon-
drons que lorsque la gelée fait défaut le soir, les vaisseaux inté-
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